
Zeitschrift: Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier

Herausgeber: Association pour l'Étude de l'Histoire du Mouvement Ouvrier

Band: 13 (1997)

Artikel: Le cheminement socio-politique du volontaire romand de la guerre
d'Espagne

Autor: Toro y Toro, Antonio

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-540745

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 04.05.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-540745
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CHEMINEMENT SOCIO-POLITIQUE
DU VOLONTAIRE ROMAND
DE LA GUERRE D'ESPAGNE

Antonio TORO Y TORO

L'opinion sur les brigadistes internationaux de la Guerre d'Espagne n'a
jamais ete unanime. Une revue anticommuniste des annees trente les qualifiait
de «pauvres diables du Parti communiste suisse» 1; un auteur espagnol les
appelle aujourd'hui: «Des volontaires de la liberte qui ont laisse une histoire
et une legende »2.

En fait, au-delä de la haine du communisme des annees trente, ou de l'aura
qui se degage des ouvrages hagiographiques, les volontaires suisses sont, pour
la plupart, des hommes et des females5 d'origine plutöt modeste4. Enfants, ils
ont vu une greve generale violemment reprimee. Jeunes gens, ils ont vu mou-
nr des amis dans une manifestation politique et certains d'entre eux ont ete blesses

par les balles de l'armee; ils ne vont pas l'oublier. Touches par la cnse des

annees trente, ils vivent dans un univers de gauche en affichant leur antifas-
cisme, leur mepris pour les classes possedantes et, tres souvent, une conviction
totale en la victoire de la revolution sociale.

Une immense majorite des combattants suisses est issue en effet de famille
modeste5. Nombre d'entre eux ont vecu une enfance difficile. Marcel Borloz,

1 H E Wechlin, «Un proces communiste et ses coulisses», Revue anticommuniste, Geneve,
1938, n° 5, p 218
2 Santiago Alvarez, Historia politico y militar de las Brigadas lnternacionales, Madnd,
Compania literaria, s 1, 1996, priere d'insdrer.
3 Des Suissesses ont prete egalement leur collaboration ä la defense contre les insurges,
telles que Käthe Hempel, Hedy Diener, Liselote Mathey, Anni Brunner, Albertine
Morgadam, Clara Ensner. Cf Bngitte Studer, Un parti sous influence, le parti communiste
suisse, une section de 1'Internationale, 1931-1939, Lausanne, l'Age d'Homme, 1994,

p 511 II convient egalement de rappeler la participation de Martha Kummerer ou
d'Hedwige Enderli
4 L'equipe de recherche du professeur Jean Batou, de l'Universite de Lausanne, en collaboration

avec le professeur Jean-Claude Favez, de l'Universite de Geneve, a repere ä ce jour
plus d'un miilier de combattants suisses de la Guerre d'Espagne
5 Un premier portrait de groupe de ces combattants a dejä ete esquisse par l'auteur, dans un
memoire en histoire ä l'Universite de Lausanne Ce travail reposait sur une sene d'entretiens
avec des combattants suisses de la Guerre d'Espagne amsi que sur l'exploitation de diffe-
rentes archives, parmi lesquelles il faut mentionner celles relatives aux proces qui ont ete

intentes aux brigadistes par la justice militaire helvetique h leur retour d'Espagne Cf
Antonio Toro, La fame impardonnee, memoire de licence de la faculte des Lettres de

l'Universite de Lausanne, 1990 Un ouvrage ä paraitre prochainement - Deux regards helve-

tiques sur la Guene d'Espagne - traitera la question de fa$on plus approfondie
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ne ä Roche (Vaud) en 1909, fait partie d'une famille de 13 enfants Ouvner
dans une fabnque de ciment, son pere ne gagne pas suffisamment pour entre-
tenir son foyer, Marcel doit alors contnbuer, des l'äge de 8 ans, ä l'entretien
de la famille par un «petit boulot» charge d'apporter du bois et d'allumer, ä 6

heures du matin, le fourneau de l'ecole, ll gagne de cette maniere 1 franc et 60

centimes par semame Mis dans la caisse famihale, cet argent servira ä faire
tourner la maison « C'etait pas mal mats ga ne durait que 3 mois par annee »6

En 1919, la famille Borloz emigre en France, en quete de travail «En France,

j 'at travaille des l'äge de onze ans comme manoeuvre dans I'horlogerie, mats
on etait mal vu parce qu 'on prenait le travail des Frangais Unefots, c'etait en
1924, des delegues de Paris sont venus pour organiser un syndicat, lis nous ont

convoques ä une reunion Moi.j'y suis alle, mats le lendemain, monpatron m'a
dit toi, le syndicaliste, on ne veut pas de ga ici Pour que tu l'apprennes bien,

tu resteras quinze jours ä pied J'avais 15 ans »7

Henn-Aloys Neuenschwander, onginaire de Langnau (Berne), ne en 1913

et domicilie depuis son enfance au Locle, a ete eleve pour sa part dans un orphe-
lmat Lors du proces intente par la justice militaire contre son fils, sa mere rap-
pelle les circonstances de son placement d'office «Mon mari cuvaitplus que de

laison [sic], je nepouvaisplus supporter la vie qu'il mefaisait etj'ai abandonne
le domicile conjugal durant 8 jours C'est la raison pour laquelle le divorce fitt
prononce ä mes torts, et que mon flis me flit enleve II a ete confie ä son pere,
mats celui-ci a continue ä boire [ ] On le lui a done aussi retire et ilfut place
ci I'orphehnat de Belmont »8 H - A Neuenschwander confirme cette version en

ajoutant «A l'äge de 8 ansj'ai ete enleve ä ma mere, par le tribunal, ainsi qu'ä
mon pere, par suite de divorce Et c'est des lors que j'ai ete un pen partout et

que ma vie de misere a commence [ ] »9

Georges Vallin, veteran romand ne en 1912, est fils de fonctionnaire Le pere
decede en 1914 laissant trois enfants en has age, dont Georges D&s lors, la survie
de la famille depend du travail de la mere «Elle gagnait 2 francs par jour enfai-
sant la lessive pour les autres», raconte Cecile Vallin, la soeur de Georges «Nous

nous habillions avec ce que les amis et les voisms voulaient bien nous donner,
nous n'avons jamais achete d'habits neufs Quant ä I'alimentation, eile consistait
la plupart du temps en de la soupe ou de la polenta Pendant de longues periodes
nous ne mangions pas de viande, meme pas les dimanches Nous ne sommes jamais
alles au cinema Georges a commence un apprentissage de matelassier qu'il n'a
pas termine Puis, il a travaille comme manoeuvre »10

6 Marcel Borloz, entretien avec l'auteur, Geneve, le 07 07 1989
7 Ibid
8 Olga Lesquereux, mere de Henn-Aloys Neuenschwander, proces verbal des auditions,
seance du 13 10 1937, au Locle, dans le proces intente contre son fils pour sa participation
aux hostilites dans la Guerre d'Espagne AF, E 5320 1, Band 2284 (98/466/1937)
9 Henn-Aloys Neuenschwander, ibid
10 Cecile Vallin, entretien avec l'auteur, Geneve, le 13 06 1989
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D'autres volontaires ont eu une enfance plus sereine. Henri Oberson, ne

en 1916, originaire d'Estevenens (Fribourg), se souvient: «Monpere avaitune
grosse ferme oil nous vivions relativement bien. A partir de 1918, on a vecu ä

Ferney-Voltaire. Puis, mon pere a achete une laiterie ä Paris. Dans cette ville
j'ai termme mon ecole etfait mon apprentissage de charcutier. Je ne peux pas
me plaindre de mon enfance.» "

Les freres Max et Hans Hutter, nes tous deux ä Ober-Wmterthur (Zurich)
en 1908 et 1913, appartiennent ä une famille de six enfants. Le pere, serrurier d'art
de formation, doit s'adapter aux nouvelles formes de production et se fait engager
dans un atelier de mecamque: «Pendant la periode 21-22, ou mon pere tomba
malade, notre vie nefut pas aisee », raconte Hans Hutter. « Cette periode nous affecta,

car n 'ayant pas d'assurance-maladie, les frais du traitement medical etaient ä la
charge du malade. Mais unefois cette periode difficile surmontee, je ne me sou-

viens que d'une enfance heureuse, au sein d'une famille unie.»12

Lucien-Robert Reymond, ne en 1912, originaire du Chenit (Vaud), declare

pour sa part: «Mon pere avait une ferme et ma merefaisait le marche. Je n'ai
pas eufaim.» n

D'autres encore ont eu meme une enfance aisee, tel le docteur Elio Cane-
vascini dont le pere n'est autre que le conseiller d'Etat socialiste Guglielmo
Canevascini. La Guerre d'Espagne surprend Elio ä la faculte de medecine, qu'il
quittera temporairement pour se rendre en Espagne14. Cependant, au-delä de ce

qu'il faut presenter comme des exceptions, «la grandeforce de combatprove-
nait de la classe ouvriere»13.

Ces volontaires apparaissent ä la fois vulnerables et receptifs. Vulnerables
devant une cnse tant economique que sociale qui radicalise leurs positions et

receptifs au discours d'une gauche insoumise qui leur donnera une identite
politique. Deux aspects indissociables du cheminement socio-politique des com-
battants suisses de la Guerre d'Espagne.

«Jean Vincent etait un dirigeant communiste », se souvient Marcel Bor-
loz. «II nous expliquait les problemes. Avec des mots francs, il arrivait ä se

faire tres bien comprendre.»16 De son cote, Henri Meyer affirme sans

equivoque: «II n'y a que le communisme qui m'ait convaincu. »17

Pourquoi le communisme est-il si convaincant? Certes ces temoignages
attestent des qualites oratoires de Jean Vincent, des qualites probablement excep-
tionnelles, mais est-ce une condition süffisante pour influencer ces jeunes

11. Henri Oberson, entretien avec l'auteur, Geneve, le 04 08 1989

12. Hans Hutter, entretien avec l'auteur, Ober-Winterthur, le 29 07 1989.

13 Lucien-Robert Reymond, entretien avec l'auteur, Saint-Ldgier, le 27 07 1989.

14. Elio Canevascini, entretien avec l'auteur
15 Ibid
16 Marcel Borloz, entretien avec l'auteur, Geneve, le 07 07 1989

17 Henn Meyer, entretien avec l'auteur, St-Cergue (La Chevrene), le 15 07 1989
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hommes En fait, la raison ne reside pas uniquement dans les mots mais plus
fondamentalement dans la crise des annees trente. Ainsi Jean Vincent, pour ne
citer qu'un des cadres de l'extreme gauche de l'epoque, ne s'adresse pas ä des

bourgeois satisfaits mais ä des jeunes durement touches par la penurie et le cho-

mage des annees trente: «A ce moment-lä, il y avait du travail pour les peres
defamille; pour les autres, d n'y en avait pas.»18

Frappe par la crise economique mondiale, le commerce exterieur suisse se

voit alors menace. Le pays doit exporter mais ses prix, trop Aleves, le desavanta-

gent face ä la concurrence anglaise ou allemande. La necessite d'ajuster au plus
vite le prix des exportations incite le Conseil federal ä adopter une politique defla-
tionniste qui s'averera catastrophique pour deux raisons: la premiere parce qu'elle
a ete adaptee au milieu de la haute finance, ce qui va accentuer les clivages entre
les possedants et les salaries; la deuxi^me, consequence directe de la premiere,

parce qu'elle cree ou aggrave le chömage. La deflation, en valorisant tout ce qui
est mesure en argent, les actifs (les capitaux) mais 6galement les passifs (les dettes),

profite aux creanciers mais affecte gravement les debiteurs. En 1935, l'agricul-
ture, par exemple, vit sur un capital de 11,5 milliards de francs dont 6,4 milliards
seulement appartiennent aux paysans. Les 5 milliards restants sont constitues par
des dettes: selon la Revue syndicate suisse, «plus de 20000families defermiers
sont ä la veille de lafaillite»l9.

Or, l'appauvnssement des paysans influence l'ensemble de l'economie soit
en les amenant ä acheter moms, ce qui accentue la crise, soit en les encourageant
ä chercher un emploi en ville, ce qui encombre davantage le marche du travail.
Entre 1930 et 1935, la population campagnarde dimmue de 68000 individus.
D'anciens vachers refoules vers la ville s'engagent dans le bätiment ou rejoignent
les rangs des chömeurs. Le nombre de ceux-ci s'61eve ä 5 % de la population active.
«La deflation ne reduitpas les salaires automatiquement, avertit dejä au debut des

annees vingt un prophete peu ecoute, eile les reduit par l'intermediaire du

chömage. »20 Le syndic de Fnbourg, Pierre Aeby, constate en 1936: «La misere qui
augmente, augmente du meme coup la mendicite. »2>

Jean Vincent ne parle done pas it des bourgeois satisfaits et soucieux de

conserver leurs privileges mais ä des ouvriers touches par la crise. La plupart
appartiennent ä 1'Industrie du bätiment. Dans ce secteur, 25% des personnes
employees comme manoeuvres travaillaient auparavant ä des täches agricoles. Et
17% ont fait un apprentissage autre que celui de maijon. Autrement dit, 42% des

travailleurs engages dans l'industrie du bätiment n'ont pas ete formes dans ce

domaine, et il n'est done pas rare de rencontrer parmi cette main-d'oeuvre des

18 Henri Meyer, ibid
19 Revue syndicate suisse, n° 5, mai 1935, pp 158-166
20 John Maynard Keynes, «The Economic Consequences of M Churchill» (1925), citd par
Michel Beaud, Histoire du capitalisme, Paris, Seuil, 1979, p 228
21 Feuille d'Avis de Vevey, 19 11 1936
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serruriers, des menuisiers, des boulangers, des ferblantiers, des horlogers. Une

enquete permet de recenser 167 professions differentes22.

Le franc suisse est finalement devalue le 26 septembre 1936. Cette
devaluation permet d'esperer enfin une amelioration du travail, mais, comme le dit
le chef du Departement de l'economie publique Obrecht, eile n'aura pas lieu
d'un moment ä l'autre23. Entre-temps, la cnse a Iaisse des traces. Celle-ci affecte
naturellement le moral des jeunes; quant aux privations, elles revoltent et exas-

pcrent: « Nos dirigeants ne devraientjamais oublier qu 'un ouvrier qui a perdu
son gagne-pain n'a pas perdu en meme temps son orgueil de travailleur. Bien
souvent, une allocation de chomage, ä laquelle il a droit pour se I'etre assuree
pendant des annees de prosperite relative, est pour lui une humiliation. Et celui

qui est humilie a vitefait de hair celui qui I'humilie, ce dernier pouvant etre
^ 24

meme un gouvernement.»
Parmi 40 brigadistes ouvriers, 16 sont touches par le chomage en 1936.

Parmi les combattants cites dans cet article, Joseph Marbacher (23 ans), Henri-
Aloys Neuenschwander (23 ans), Lucien-Robert Reymond (24 ans), Georges
Vallin (24 ans) se trouvent sans travail. On comprend done mieux l'impact du
discours de I'extreme gauche. Jean Vincent s'adresse ä des jeunes qui subissent
directement les effets d'une politique de deflation liee ä la haute finance. Quant
aux repercussions de la crise, lis les vivent au quotidien. Ainsi, il n'est pas eton-
nant que le communisme apparaisse pour Henri Meyer et de nombreux cama-
rades comme l'un des remedes ä la penurie et au chomage.

La crise va egalement creer des liens de solidarite et une conscience de

classe. La frequentation de personnes du meme milieu social leur montre une
meme perception de leur univers: «On se rencontrait tous les soirs avec les
camarades sur la place du marche, on causait de tas de choses. »2S lis retrou-
vent des idees et des opinions qui ressemblent aux leurs, et par la meme, la
confiance en leur propre vision du monde. Du sentiment de vide qui les habi-
tait, ils vont construire un univers socio-politique marque par la gauche des

annees trente, univers qui leur sera propre et qui leur donnera un ideal.

«Ayant moins de voitures, les gens se rencontrent, s'assemblent, se par-
lent, commentent avec passion les nouvelles », ecrit Jean Biihler evoquant ces
annees26. «On se reunissait au cafe [...] pourdiscuter de l'actualite», rappeile

22 Ces chiffres proviennent d'une enquete menee par l'Office federal de 1'industne des arts et

metiers et du travail, citee par la Revue Syndicate Suisse. n° 11, novembre 1937, p. 365.

23 Feuille d'avis de Vevey, 08 12 1936.

24 Le Clwmeitr, organe officiel de l'Union des chömeurs de Lausanne, 20 10 1935, article ä

propos de la loi du 4 septembre 1935, par laquelle le Conseil d'Etat vaudois pouvait prati-
quer une politique de compensation des salaires et des subventions
25 Henri Meyer, entretien avec I'auteur
26 Jean Buhler, «Solidarite avec l'Espagne republicaine il y a 50 ans», Solidarite ouvriere,
n° 25, mars 1985
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Lucien-Robert Reymond27. Les questions quotidiennes sont egalement au centre
des conversations: «Les amis et moi frequentions les cafes de notre bord et l'on
discutait toujours de problemes de travail. »n

C'est dans ce cadre que la gauche etend son influence dans la vie sociale. A
Neuchätel, par exemple, le Parti socialiste ne controle pas seulement le Syndicat et
la Cooperative, mais aussi le Cercle ouvrier et ses sous-sections tels les Centres

d'education ouvnfere. Le Cercle ouvner organise des divertissements. II a cree des

fanfares comme La Perseverante ou La Sociale. II s'occupe de theatre avec le Theatre

ouvner et de chorales comme L'Avenir ou L'Esperance. Le Parti socialiste controle
les associations sportives comme SATUS, ainsi que les groupements tels que Les

Amis de la nature ou Les Avant-coureurs29.

Le Parti communiste, quant ä lui, controle les organisations politiques de
defense et des groupements comme le Secours ouvrier international, le Secours

rouge suisse, la Societe pour le nouveau film, l'Union du football club, l'Union
sportive des travailleurs. II a encore de l'influence sur des groupements lies aux
divertissements et aux spectacles tels que le Club proletanen d'echecs, l'Union
radiophonique proletarienne, la Societe des Amis de la radio. II controle enfin
des organisations pacifistes telles que la Ligue feminine internationale pour la

paix et la liberte30.

La presse fait partie integrante de cet univers. En 1936, Le Travail, organe
du Parti socialiste genevois, compte 5700 abonnes, et le Droit du Peuple, du
Parti socialiste vaudois, en a 3700. Leon Nicole, leader de l'aile gauche du Parti
socialiste, est le redacteur en chef de ces deux journaux qui publient des pages
communes dans la rubrique de politique internationale et locale. Le Droit du
Peuple etend egalement son influence en Valais oü il a pris la place du Peuple
Valaisan, disparu en avril 1936. A Neuchätel et ä La Chaux-de-Fonds, l'influence
de La Sentinelle est incontestable31, non seulement sur les militants socialistes
mais sur le monde ouvrier en general. Le combattant Hans Hutter, alors ä la
Chaux-de-Fonds, recevait de sa famille des journaux de la Suisse alemanique,
mais lisait tres souvent La Sentinelle12.

En ce qui concerne la presse communiste, les militants sont abonnes ä La
Lutte. Lucien Tronchet, dirigeant anarchiste genevois, se souvient: «Chaque
samedi, les Rues-Basses sont envahies par les vendeurs de journaux de la
gauche: les socialistes avec Le Travail, les communistes avec La Lutte et des

27 Lucien-Robert Reymond, entretien
28 Henri Oberson, entretien
29 Pierre Jeanneret, Leon Nicole et la scission de 1939 Contribution ä l'histotre du Parti
socialiste suisse, ed polycopiee, Lausanne, pp 151-152
10 Gerard Demieville, Le Commumsme, Neuchätel-Pans, Victor Attinger, 1937, pp 89-93
31 Pierre Jeanneret, Leon Nicole op cit, pp 151 et 164-166
32 Hans Hutter, entretien
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Par leur profession, la plupart des bngadistes appartiennent aux categories socio-
professionnelles les plus atteintes par le chömage. On remarque dans l'echan-
tillon ci-dessous la proportion d'ouvners travaillant dans le bätiment.

Castelli Emile-Joffre majon
Decombaz Raoul ma^on
Kamerzin Aloys ma§on
Meyer Henri plombier ferblantier
Roulin Edouard-Louis appareilleur
Galia Alfred apprenti tapissier
Chätelain Lucien-Fredenc ramoneur
Nesa Romeo peintre en bätiment
Perdnsat Gustave-Henri peintre
Stauffer Hermann monteur en chauffage central
Bourgat Roger jardimer
Chardonnens Armand manoeuvre, jardimer
Dreser Robert jardimer
Roch Emil jardimer
Comtesse Camille manoeuvre
Courvoisier Rene manoeuvre
Eberhart Johann manoeuvre
Galland Felix-Armand manoeuvre
Marbacher Joseph manoeuvre
Neuenschwander Henn-Aloys manoeuvre
Reymond Lucien-Robert manoeuvre
Reynaud Otto manoeuvre
Jaton Robert manoeuvre
Robert-Nicoud John-Albert manoeuvre
Vallin Georges manoeuvre
Zosso Meinhard manoeuvre
Berche Charles toiler
Borloz Marcel mecamcien
Bnoll Leon chauffeur
Bourqui Albert chauffeur
Damay Emmanuel chauffeur
Hutter Hans mecamcien
Hutter Max mecamcien
Jaccoud William carrossier
Momghetti Charles mecamcien chauffeur
Rass Walter-Jean chauffeur livreur
Stauffer Emst serruner
Jossevel Fernand mecamcien sur locomotives
Boillat Paul horloger, inscnt dans son dossier

comme journahste
Oberson Jules-Henri charcutier
Mischard Charles etudiant
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brochures; les hbertaires crient leurs journaux: Le Reveil Anarchiste, Le Liber-
taire; les libres-penseurs: La Calotte, etc.

Si de nombreux futurs brigadistes ont participe activement aux luttes poli-
tiques des annees trente, tous ne sont pas des militants. Hans Hutter, mecani-
cien employe dans un garage ä La Chaux-de-Fonds, precise: «Non pas que j'aie
ete socialiste. Je ne I'etaispas. Je n'ai jamais milite dans un parti politique. »u
Mais ä Neuchätel, le jeune mecanicien se rend regulierement aux conferences

orgamsees par le Parti socialiste et jouit de l'amitie d'un enseignant de gym-
nase, le socialiste Paul-Henri Jeanneret, qu'il decrit «comme unfrere atne».
Jeanneret lui fera comprendre qu'un mecanicien pourrait etre tres utile en
Espagne, et d lui apprendra un peu d'espagnol.

Henri Oberson egalement confirme qu'il n'etait pas militant15. II suit nean-
moins regulierement les conferences donnees par Jean Vincent qui, ä ses yeux,
«parlait defagon un peu trop scientifique ». II lui prefere Leon Nicole qui par-
lait plus simplement et que «nous pouvions mieux comprendre». Oberson fait
egalement partie des equipes qui se « debrouillaient pour heberger des gens qui
venaient de la Pologne ä destination de I'Espagne. »36 Un beau jour, il partira
lui aussi pour l'Espagne republicame.

Quant ä l'antifascisme des volontaires, ce n'est pas la Guerre d'Espagne
qui l'a cree. Dejä bien des annees auparavant, la force de cohesion de leur milieu
social reposait sur la haine du fascisme et sur une conception presque mystique
de la lutte revolutionnaire Ainsi, ces jeunes hommes se trouvent immerg6s dans

un univers dont ils partagent les idees et les opinions. Un univers qui leur accorde

non seulement une secunte et renforce leur confiance en une certaine vision du

monde, mais qui leur donne egalement une identite.
Le systfeme de references des futurs volontaires repose sur les postulats

marxistes du Parti commumste et de l'aile gauche du Parti socialiste. Iis croient
done au principe de la lutte des classes qui doit conduire ä la dictature du proletariat.

Ainsi, les militants revolutionnaires ont une perception de la realite complä-
tement opposee ä celle des partis bourgeois et surtout ä celle des mouvements fas-

cistes des annees trente tels que l'Union nationale, Ordre et tradition, la Federation
fasciste suisse, etc. De par leur anticommumsme, ces groupes fascistes sont sou-

vent traites avec une relative bienveillance par la droite classique: «Nicole
prepare la revolution, dit un journal anticommuniste dejä en 1932, il excite chaque

jour, par ses articles et ses discours, des hommes qui ne peuvent comprendre la

verite [...]. IIfaut agiravant qu'il ne soit trop tard. »37

31 Lucien Tronchet, Combats pour la clignite ouvriere, Geneve, Grounauer, 1979, pp 72-73

34 Hans Hutter, entretien
35 Henri Oberson, entretien avec l'auteur, Geneve, le 18 03 1997

36 Ibid
37 Le Citosen. 20 06 1932
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Et le conflit n'est souvent pas uniquement verbal: «Les affrontements
entre les groupes fascistes, socialistes, communistes et anarchistes etaientfrequents

ä Geneve. On ne comptait plus les pugilats dans les rues Basses de la
ville», ecrit Andre Bösiger, militant anarchiste des annees trente18.

Les faits du 9 novembre 1932 en tömoignent egalement tragiquement.
Gerard Demieville, jeune auteur d'un ouvrage farouchement anticommumste
preface par le conseiller federal catholique conservateur, Jean-Marie Musy,
raconte ainsi l'evenement:

«L'Union Nationale [...] doit tenir un meeting au cours duquel ses diri-
geants se proposent de critiquer comme il convient I'attitude antipatriotique
des meneurs socialo-marxistes. De leur cdte, Nicole et ses acolytes decident

que l'assemblee n'aura pas heu. [...] Le soir, la foule gouailleuse se dirige
vers la salle de reunion oil va se tenir le meeting de l'Union nationale. Les
abords sont surveilles par les gendarmes. II est 21 heures, les troupes de
choc communistes et les gardes du corps de Nicole font leur apparition en
chantant des airs provocateurs. [...] Les sections d'assaut marxistes sont
lä, en formation de combat. Tout ä coup, elles se precipitent sur les agents
de police qui barrent l'acces de la rue. Le cordon cede sous le coup de belier.

[...] Le President du Conseil d'Etatfait intervenir la troupe. Les recrues,
armes non chargees, arrivent. Au premier contact avec la foule, elles sont
encerclees, bousculees, houspillees les revolutionnaires se ruent sur
la troupe, isolent les hommes de leurs chefs, frappent ä coups de poing, ä

coups de pied. [.. ] Lesfusils sont arraches, brises sur les rebords des trot-
toirs. [...] Les soldats parviennent ä se degager et se retirent jusqu 'au Palais
des Expositions. Les uns sont blesses, d'autres n'ontplus mfitsil, ni casque,
m baionnette. [.. ] Les officiers font charger les armes Une sonnerie de clai-
ron avertit la populace que la troupe va tirer. Cettefois, c'est serieux... Les

emeutiers, croyant ä une simple menace, poursuivent leur avance. Subite-

ment, la fusillade crepite. Elle a dure de dix ä quinze secondes. [...] Bilan:
13 morts et 39 blesses hospitalises dans le camp des civils; 80 officiers, sous-
offwiers et recrues atteints plus ou moms grievement. »39

Si les mouvements conservateurs et philo-fascistes ont une telle vision de

ces faits, les futurs brigadistes en ont une diametralement opposee. Le com-
battant Joseph Marbacher, ä l'epoque membre du Parti communiste suisse, pre-
sente une version assez differente des memes evenements:

«Dans le but de provoquer la gauche et les travailleurs, I'Union Nationale

a organise une reunion oil Ton voulait accuser Leon Nicole et Jacques
Dicker. Nicole genait la clroite, car il avait une vision precise et voulait

38 Andre Bosiger, Souvenirs d'un rebelle, 60 ans de luttes d'un libertaire jurassien, Saint-
Irmer (CH) / Dole (F), Canevas, 1992

39 Gerard Demidville, Le commumsme, op cit, pp 83-88
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des solutions equitables pour tous dans une crise que la droite ne pouvait
pas maitriser II faut preciser que dans cette reunion il n'y avaitpas que
des gens de I'Union nationale et ses bagarreurs habituels, mats aussi des

representants de la droite genevotse et membres du Gouvernement Les
conseillers d'Etat Turrettini et Paul Lachenal y etaient presents C'etait
le conseiller d'Etat Frederic Martin qui a fait venir la troupe La gauche
n 'avait pas I 'intention de provoquer Elle se proposait seulement d'eviter
par sa presence la consommation des desseins des fascistes Je me trou-
vais moi-meme dans la manifestation J'ai ete blesse par balle et hospitalise

Par la suite j'ai ete ecroue pendant un jour, puis etant donne mon

jeune age, libere, mats congedie de mon travail »
40

Henri Meyer confirme egalement le traumatisme cause par ces evenements

genevois «Jefaisais mon apprentissage ä l'epoque Le 9 novembre, en sor-
tant de mon travail, je me suis apergu que les gens se rassemblaient Jeune
homme curieux que j'etais, je me suis mcorpore ä la manifestation Que les

manifestants scandaient des slogans et que Nicole haranguait, c'est vrai, mats

je ne me souviens pas qu'il ait incite ä s'en prendre ä la troupe La troupe a
tire, et rien ne pourra justifier son attitude »4I

Un autre volontaire, Marcel Borloz, condamne egalement 1'attitude des

autontes, et de l'armee en particulier «Parce que Leon Nicole meritait cet
appui La contre-manifestation se deroulait sans incident majeur Personne ne
s'attendcut ä ce que la troupe ouvre le feu, il n'y avait aucun besoin ä cela
C'etait entre 9 heures et 10 heures du soir Soudain, les decharges sont parties

Tout s'est passe tres vite Quant ä moi, lorsque les decharges ont eclate,

je me suis lance sous un camion sans demander mon reste Un ouvrier de la
Motosacoche, lafabrique ou je travaillais, a ete tue »42

Ces deux types de versions contradictoires temoignent de la profonde radi-
calisation des forces politiques des annees trente Nous n'allons pas analyser
davantage le detail de ces evenements, ce n'est pas l'objet de cet article41

Remarquons seulement qu'un mouvement fasciste, l'Umon nationale, agit au
coude ä coude avec les autontes

Ces autontes sont-elles les alliees du fascisme 9 Pas explicitement, mais
dans les milieux bourgeois, nombreux sont ceux qui ont «unfaible pour le
fascisme de Mussolini»u Cette indulgence envers le fascisme Italien leur fait
negliger la menace qu'il represente sur le plan international De manibre plus
generale, l'extreme droite frontiste est perijue avant tout comme un rempart

40 Joseph Marbacher, entretien avec l'auteur, Liebefeld, le 14 07 1989

41 Henn Meyer, entretien
42 Marcel Borloz, entretien
43 On trouvera des references excellentes sur le sujet dans l'ouvrage de Mane Madeleine
Grounauer, Lu Geneve rouge de Leon Nicole 1933-1936, Genfeve, Ed Adversaires 1975

44 Claude Cantini, Le colonelfasciite suisse Arthur Fonjallaz.P -M Favre, 1983, p 45
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Le tableau ci-dessous illustre la predominance de l'extreme gauche dans

l'appartenance politique:

Berche Charles communiste
Boillat Paul communiste

Borloz Marcel communiste

Brioll Leon communiste
Castelli Emile-Joffre communiste

Chapuis Charles communiste
Chätelain Lucien-Frederic communiste

Comtesse Camille communiste

Damay Emmanuel communiste
Decombaz Raoul communiste
Dubuis Max communiste
Jaton Robert communiste
Jossevel Fernand communiste

Kamerzin Aloys communiste
Marbacher Joseph communiste

Meyer Henri communiste
Nesa Romeo communiste

Neuenschwander Henri-Aloys communiste
Räss Walter-Jean communiste

Reymond Lucien-Robert communiste
Robert-Nicoud John-Albert communiste

Roulin Edouard-Louis communiste
Stauffer Ernst communiste
Stauffer Hermann communiste

Vallin Georges communiste

Zosso Meinhard socialiste

Monighetti Charles socialiste

Weber Charles socialiste

Hutter Hans sans militance politique (antifasciste)
Hutter Max sans militance politique (antifasciste)
Mischard Charles sans militance politique (antifasciste)

Bourqui Albert antifasciste

Roch Emile antifasciste
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contre la menace communiste. Des evenements de cette nature touchent les
futurs volontaires et renforcent leur mentalite revolutionnaire, profondement,
radicalement antifasciste.

A cote de cet antifascisme visceral, un autre facteur se manifeste ä des

degres divers dans la gauche des annees trente: le mepris pour la bourgeoisie
et la foi dans un ideal. Pacifiste et antimilitanste lors de sa naissance, tres marxiste
lors des annees vingt et, enfin, souscripteur au principe de la defense
nationale45, le Parti socialiste conserve encore dans les annees trente Ie courant pacifiste

et antimilitanste de ses origines. Paul Golay le represente dans le canton
de Vaud et Ernst-Paul Graber, directeur de La Sentinelle dans le canton de Neu-
chätel. Tres actif surtout ä Neuchätel, au Locle et ä La Chaux-de-Fonds, ce
vieux courant ne pourra pas s'imposer en Suisse mais il reussira ä ancrer dans

l'esprit de nombreux jeunes l'idee d'un engagement inconditionnel pour un
ideal et le mepris de la bourgeoisie. Un exemple illustre bien cette conception
d'engagement total.

Lors des elections au Conseil d'Etat, le lieutenant George-Henri Pointet
a appuye publiquement la candidature du socialiste Ernst-Paul Graber. Pour
cette raison, l'autorite militaire le place devant le dilemme suivant: soit, dans
le cas oü il en recevrait l'ordre, il s'engage par document signe ä tirer lui-meme
ou ä faire tirer ses soldats sur l'homme qu'il vient d'appuyer publiquement, soit
il abandonne son commandement. Le lieutenant Pointet abandonne sans
hesitation son commandement46.

Cet engagement va de pair avec un mepris avoue pour les classes posse-
dantes: «Je vous deteste», dit un autre socialiste. «Je vous deteste et je vous
meprise [...]. Vous avez impose votre mesquinerie, le monde immense de vos

petits jugements et I'insolent cortege de vos mediocrites. »47

Notons la similitude de ces propos avec ceux du communiste Charles Fru-

tiger qui ecrit depuis sa prison, ä Zurich: « Oui, nous devons etrefiers d'appar-
tenir au Parti communiste, car nous avons ä la tete du PCS des militants devoues,

pauvres et honnetes, qui n'appartiennent ä aucun conseil d'administration. Ah!
Que j'aimerais etre ä vos cötes, camarades, en ces journees de luttes
speciales. »48 Ce mepris pour les classes possedantes est aussi fort que la confiance
totale en la victoire du sociahsme. Le militant croit sincerement ä sa cause:
«Defaites-vous de tout sectarisme, poursuit Charles Frutiger, n'ayez qu'un but,

45 Framjois Masnata, Le Parti socialiste et la tradition democratique en Suisse, Neuchätel,
La Baconniere, 1963, pp 107-110
46 Cite par Pierre Jeanneret, Leon Nicole ,,op cit, p 379, note 78

47 Ibid, pp 379-380
48 Charles Frutiger, cadre du Parti communiste suisse, lettre adressee A vous tous chers
camarades, Zunch, 19.02 1938, piece ä conviction dans le procfes engage contre lui par le
tribunal militaire de la 51 Division, pour avoir favonse le recrutement en faveur des Brigades
internationales AF, E 5330 1975-1995, n° 98/11 de 1938

22



la sauvegarde de la classe ouvriere, il n'y a qu'un proletariat ' Redoublons
d'ardeur, camarades, perseverons, continuons ä preconiser la creation du Front
populaire' C'est lä la seule, la vraie, la juste ligne ä suivre, nous vaincrons
car nous avons raison »49

C'est dans cet univers que certains jeunes trouveront une vision du monde
et un projet de societe auxquels lis pourront s' identifier Pousses ä la contestation

par les inegalites sociales, ces jeunes hommes feront de leur mecontentement un

engagement politique bien avant la guerre civile espagnole Pendant le conflit,
que le militant demeure en Suisse ou qu'il se batte en Espagne, cette foi revolu-
tionnaire est liee ä un sacrifice ndcessaire «Ma douce petite Neida [ ], dis ä

Marcel qu'il reste ä son travail, qu'il soit patient, qu'il pense que plus tard, dans

tous les pays, tous les ouvriers auront le droit de relever la tete [ ] Ici nous
avons encore plus ä obeir, plus de discipline, mats nous le voulons pour la vic-
toire [ ] Nous manquons de rien, tout va bien et nous les vaincrons Nous le
voulons "1 >>x Le combattant est impregne de sa foi en la victoire «Pourle moment

ici tout va pour le mieux, je me porte tres bien et notre armee devient tous les

jours plus forte, la victoire est ä nous [ ] »"
En fait, une ongine souvent modeste, une profession manuelle, la penu-

rie des annees trente, un discours revolutionnaire et voilä le sentier ouvert vers
un univers socio-politique ou le jeune futur volontaire trouve une echelle de

valeurs, une vision du monde et une identite ä sa taille Lä, il nourrit son anti-
fascisme, son mepris pour les classes possedantes et cette foi qui, unjour, va
le pousser vers l'Espagne republicaine Tel a ete le cheminement pour une
grande majonte de volontaires romands

Vus de cette fagon, les volontaires de la Guerre d'Espagne, ne sont ni «les

pauvres diables» depeints lors des campagnes anticommumstes des annees
trente, ni les heros parfaits des textes hagiographiques lis sont simplement
l'exemple d'une correlation entre la cnse economique et l'univers socio-poli-
tique d'une gauche insoumise Autrement dit, ces jeunes se nournssent d'idees
revolutionnaires, mais c'est la cnse qui procure ä ces tdees une reception par-
ticuliercment sensible

49 Charles Frutiger, ibid
50 Rene Wilhelm Zurbrugg, lettre a ses enfants Rene-Marcel et Neida, Valence,
10 12 1937, piece ä conviction dans l'enquete sur son fils Rend-Marcel, accuse de recrute-
ment pour les Brigades inteinationales Ceci, dans le procds militaire contre Camille
Comtesse, tribunal militaire de division 2A, Neuchätel, 1941, Archives federates, E 5330
1975-1995, n° 98/1080 de 1939

51 Aloys Kamerzin, lettre ä ses parents, Espagne, 14 10 1937, pidce a conviction dans le

procds intente contre lui par le tribunal militaire de la lre division, Archives federales,
E 5330 1 band 2291 (98/20/1937)
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